
avec empressement dès le début d'une maladie grave? Pourquoi
les parents qui vous environnent, poussés par une tend-esse aveu-
gle et cruelle, au lieu de prévenir le prêtre, éloignent-ils jusqu'à
la censée de recourir à lui ? Quelquefois on ose encore parler de
la Communion à un malade, mais on ajourne souveat t'E<trême-
Onction jusqu'au morr.ent où, ayant perdu connaissance, il n'est
plus en état de s'unir aux prières maternelles et fortifiantes de
l'Eglise, et de coopérer par ses dispositions personnelles à l'effica-
cité du sacrement. Quoi! mes très-chers Frères, vous vous em-
pressez d'appeler un médecin quand la maladie entre ch'z vous,
et vous ne recourez pas au souverain médecin du corps el de l'â-
me, qui tient en ses mains les clefs de la vie et de la mort ! Vous
donnez soigneusement à vos malades les remèdes prescrits, vous
leur faites prendre les potions les plus amères, vous les suppliez
ile se résigner aux opérations les plus douloureuses, et vous ne
leur procurez pas le médicament spirituel de l'Extrême-Oaction,
qui vivifierait leur àme et leur corps !

On a une espèce d'horreur pour l'Extrème Onction, il semble
que ce n'est pas le sacrement des malades, mais des agonisants, et
que, pour ceux.qui l'ont reçue, la mort est inévitable. C'est là,
mes très-chers Frères, une erreur funeste, un préjugé (ondé sur
l'ignorance des enseignements de l'Eglise ; et s'il fallait vous en
donner une preuve, je vous dirais en toute simplicité: j'ai reçu
les derniers sacrements il y a quelques mois, et non-seulement
je ne suis pas mort, mais ils out. puissamment contribué à me
ramener à la vie.

Vous devriez, mes très chers Frères, à l'exemple de votre
Evêque, choisir, parmi vos parents ou vos neilleurs amis, une
âme vaillante, un cœur généreux et énergique, auquel vous fe-
riez pi-omettfe solennellement de faire venir un prêtre pour-vous
administrer les derniers sacrements dès que vous seriez atteints
d'une maladie grave..

Ceux de nos abonnC3 qui n'ont pas encore payé pour
l'amiée couante sont respectueusement priés de le faire
ati plus tôt.
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